
Tekst 3 

Sage-femme, un métier pour  
les mecs? 

(1) La mixité des filières de l’enseigne-
ment supérieur est bien évidemment
un progrès pour tous ceux qui refusent
que le sexe d’une personne limite ses
choix d’études et de carrière.    9    les 5 
stéréotypes de certains métiers sont 
tenaces: par exemple moins de 1% 
d’hommes chez les sages-femmes, à 
peine 5% de filles dans les IUT d’élec-
tronique…  10 
(2) Pourquoi un tel fossé entre
«filières féminines» et «filières mas-
culines»? Les raisons sont nom-
breuses: sous-estimation des filles,
surévaluation des garçons, orientation 15 
«sexuée» encouragée par les en- 
seignants et les parents, clichés de la 
société… Ceux qui osent casser la 
barrière du genre doivent donc relever 
un double défi: se convaincre eux-20 
mêmes que leur identité n’est pas en 
danger («je ne vais pas devenir femme 
en devenant sage-femme») et affronter 
ensuite la tempête de remarques 
railleuses de leur entourage. 25 
(3) Prenons la formation de sage-
femme. Il y a 30 ans, les écoles de
sages-femmes en France accueillaient à
peine 5% des garçons… Qui, pourtant,
aujourd’hui, ne renoncent pour rien au 30 

monde à une formation pareille. Com-
posée aux trois quarts de pratique, au 
sein de la maternité voisine, elle con-
fronte très vite les étudiants à la réalité 
du métier. «Contrairement aux idées 35 
reçues, ça ne se limite pas à tenir la 
main de la patiente pendant l’accou-
chement», note Marc, en 4e année. La 
sage-femme peut en effet suivre la 
grossesse de la conception du bébé 40 
jusqu’à un mois après la naissance, le 
tout sans intervention d’un médecin 
s’il n’y a pas de complications. Un 
métier médical, donc, mais aussi très 
humain. Marc a les yeux qui pétillent 45 
lorsqu’il parle de la «chance inouïe» 
d’assister au «moment magnifique où 
une maman regarde son enfant pour la 
première fois». 
(4) Hormis les rares patientes refusant50 
«pour raisons culturelles» qu’un hom-
me les suive, «être un garçon constitue 
un avantage», assure Marc. «Les pa-
tientes sont surprises et osent nous 
poser pas mal de questions. Ça aide à 55 
créer un lien de confiance.» Second 
avantage: les hommes n’accouchent 
pas. Du coup, «la patiente n’a pas peur 
d’être jugée, veut croire Rui. Elle sait 
qu’on la comprendra si elle a trop mal 60 
et qu’elle demande une péridurale1), 
par exemple». 
(5) A l’école, être en ultra-minorité
présente tout de même des    13   . «On
est immédiatement grillés quand on 65 
sèche un cours», dit Yannick, unique 
représentant masculin parmi les trente 
étudiants de troisième année. Et puis 
«les filles sont... des filles! Ça se 
dispute pour un oui ou pour un non…» 70 
Alors que les garçons, eux, s’entendent 



en général bien avec tout le monde. 
«Pour tout dire, on est soignés», rigole 
Marc. 
(6) Du côté de la direction, on assure 75 
en revanche ne pas faire de distinction 
entre les élèves. Seule infraction con–
sentie à ces messieurs: la couleur de 
l’uniforme. «Dans les années 90, les 
premiers étudiants jouaient la provo-80 
cation en portant la même tunique rose 
que les filles, se rappelle Françoise 
N’Guyen, la directrice de l’école. 
Maintenant, ils sont en bleu ou en 
blanc.»  85 
(7) Frédérique Canonge, la sage-
femme qui enseigne aux étudiants de
deuxième année, accorde de grandes
vertus à la mixité: «Un œil masculin
apporte une sensibilité différente de 90 
celle qu’on a entre femmes», explique-
t-elle. C’est ainsi que François et Rui 
ont pris l’habitude de se présenter 
comme des défenseurs de la cause des 
pères. «Régulièrement, on lève la main 95 

en classe afin de demander: “Et le 
papa, dans tout ça?”» 
(8) Enfin, le changement du mode de
recrutement pourrait changer le
pourcentage d’hommes chez les sages-100 
femmes. «Avant, on intégrait les écoles 
de sages-femmes via un concours 
spécifique et peu de garçons faisaient 
la démarche, explique Françoise 
N’Guyen. Maintenant que cette filière 105 
est proposée à la fin de la première 
année de médecine, ils envisagent plus 
facilement de franchir le pas.» Partout, 
en effet, les effectifs masculins des 
écoles augmentent. A celle du centre 110 
hospitalier de Lille, les garçons 
représentent 13% des élèves alors qu’il 
y a pour le moment moins de 1% 
d’hommes dans la profession. A son 
tour, l’école de Poissy tente de 115 
s’adapter à la mixité: elle espère 
bientôt recruter un enseignant «sage-
femme homme».

noot 1 la péridurale = de ruggenprik  



Tekst 3  Sage-femme, un métier pour les mecs? 

1p 9 Remplissez le(s) mot(s) qui manque(nt) à la ligne 5. 
A Bref, 
B C’est pourquoi 
C D’ailleurs, 
D Pourtant, 

1p 10 Qu’est-ce qui est vrai d’après le 2e alinéa? 
A De nos jours, la différence entre métiers de femme et métiers d’homme n’est 

plus très nette. 
B De plus en plus de garçons et de filles s’opposent à la discrimination des 

sexes sur le marché du travail. 
C Les hommes qui exercent des métiers de femme sont souvent victimes de 

paroles moqueuses. 
D Quant au choix d’un métier, l’influence des adultes, parents ou enseignants, 

a beaucoup diminué. 

«Qui, pourtant, … formation pareille.» (lignes 29-31) 
1p 11 Pourquoi? 

A Parce qu’aujourd’hui il y a beaucoup plus d’étudiants masculins qu’autrefois. 
B Parce que ce sont des études pragmatiques d’une grande diversité. 
C Parce que la présence des femmes rend ces études particulièrement 

intéressantes. 
D Parce qu’il n’y a rien de plus beau que d’assister à la naissance d’un bébé. 

1p 12 Que dit Marc des sages-femmes qui sont du sexe masculin au 4e alinéa? 
1 Les patientes se plaignent moins vite envers eux. 
2 Ils ont en général un bon contact avec les patientes. 
3 La plupart des femmes les acceptent. 
A 1 et 2 sont vrais. 
B 1 et 3 sont vrais. 
C 2 et 3 sont vrais. 
D 1,1,1, 1,1, ntnt vrais

1p 13 Remplissez le mot qui manque à la ligne 64. 
A avantages 
B dangers 
C inconvénients 
D surprises 



«Du côté … les élèves.» (regel 75-77) 
1p 14 Is dit waar volgens de 6e alinea?  

Begin je antwoord met ‘Ja, want’ of ‘Nee, want’. 

1p 15 Qu’est-ce qui est vrai d’après le 7e alinéa? 
Dans les écoles de sages-femmes, 
A la mixité contribue à l’élargissement de l’horizon de la part des étudiants. 
B les clichés sur les garçons qui veulent devenir sage-femme existent 

toujours. 
C les garçons se montrent en général plus sensibles que les filles. 

«Partout, en effet, les effectifs masculins des écoles augmentent.»  
(lignes 108-110) 

1p 16 Quelle en est la cause d’après le dernier alinéa? 
La filière de sage-femme 
A a assoupli ses critères d’admission. 
B a instauré des quotas. 
C a introduit un concours spécial. 
D a modifié la manière d’y accéder. 

Bronvermelding 
Een opsomming van de in dit examen gebruikte bronnen, zoals teksten en afbeeldingen, is te vinden in het bij dit examen 
behorende correctievoorschrift, dat na afloop van het examen wordt gepubliceerd. 
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